
17 OCTOBRE 

Journée mondiale du refus de la misère 

RASSEMBLONS-NOUS 
au Parlement de Wallonie 
 



17 OCTOBRE, 
JOURNÉE MONDIALE DU REFUS DE LA MISÈRE 
  

Instituée par l’ONU en 1992, sous l’impulsion du mouvement ATD 
Quart-Monde, cette journée est depuis lors un moment important de 
prises de parole et d’interpellations politiques pour le mouvement 
LST. 

 Le 17 octobre 1996, à Namur, nous organisions une balade 
« historique » à travers les quartiers et lieux de vie que les plus pauvres 
avaient connus. 

On terminait cette balade historique devant le ST Gilles en phase de 
rénovation. Avant de devenir un hospice et puis le Parlement de 
Wallonie, ce lieu fut le premier hôpital général chargé de secourir les 
misères et l’extrême pauvreté à travers différentes époques.  

« On y reviendra », disions-
nous car ce bâtiment a gravé 
dans ses murs les souffrances 
et les espérances des plus 
pauvres à travers les âges. 

 Depuis 2008, la dalle en 
mémoire des victimes de la 
misère est posée sur les murs 
à l'intérieur du Parlement de 
Wallonie. Chaque année, nous 
témoignons devant elle des 
résistances à la misère 
portées par les plus pauvres. 

 

 Ces dernières années, nous y avons dénoncé les législations 
répressives qui augmentent l'insécurité d'existence pour 
une partie croissante des populations les plus fragilisées 



 

TRANSPARENTS, INEXISTANTS    
 

D’une part, nous constatons et dénonçons une série de 
législations qui rendent les pauvres  transparents, invisibles, 
inexistants. Les inégalités profondes sont ainsi cachées, niées : 

- On chasse les mendiants par des règlements de police 
communaux ; 

- On exclut du droit aux allocations d’insertion des dizaines de 
milliers de chômeurs ; 

- On fragilise le revenu d'intégration (RIS) avec des conditions 
supplémentaires à travers le projet individualisé d’intégration 
(PIIS) ; 

- On met sur pied un « service communautaire » qui sera 
obligatoire pour les bénéficiaires du RIS, et sans doute demain à 
d’autres personnes sans emploi ; 

- On refuse l’asile aux étrangers ; 
- On promeut un plan wallon de lutte contre la pauvreté qui nous 

enferme encore plus dans l’inexistence 
- … 

 

D’autre part,  les pauvres sont obligés d’être transparents, de 
se mettre « à nu » car on doit tout savoir d’eux, de leur vie.  

Les moindres faits et gestes sont connus de multiples services 
sociaux et risquent de produire des répressions fortes : 

- Placements des enfants pour des raisons de pauvreté ; 
- Suppression des moyens d’existence et de solidarités ; 
- Augmentation des inégalités dans l’accès à la santé, au logement, 

à la culture, à la formation ; 

 

De telles violences pousseront souvent à la clandestinité.  



 

CAMPAGNE TRANSPARENT 

 

 

 

 

 

 

La  campagne 2016 a mobilisé de nombreuses personnes, associations 
et institutions publiques et privées (mutuelles, ONG, syndicats, 
associations de quartier, maisons médicales, écoles, centres culturels, 
lieux de vie de particuliers…).  Plus de 120 lieux « hébergeaient » un 
personnage transparent en Wallonie et à Bruxelles. 
 

Cette année encore, les  personnages transparents seront présents 
pour interpeller et  incarner cette campagne. 

En guise d’adhésion, contactez-nous pour afficher à votre fenêtre 
ou dans un lieu de passage, un personnage transparent.  N’hésitez à 
diffuser cette invitation à d’autres. 

Et venez nous rejoindre à Namur le 17 octobre. 
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